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5e dimanche ordinaire 

Première Lecture :   Job 7 1–4, 6–7  

Psaume :   Psaume 147 1–6 

Deuxième Lecture :   1Corinthiens 9 16–23 

Évangile :   Marc 1 29–39 

 

 



Dans ces temps troublés nous pouvons nous retrouver à certains moments de 

découragement et de désarroi dans le cri de Job dans la première lecture.  

Job n’en peut plus comme certains ou beaucoup d’entre nous. Il a tout perdu. 

Comme lui nous pouvons passer des nuits blanches où les cauchemars nous guettent 

ou ne nous quittent plus. 

Comme Job nous expérimentons la fragilité de nos vies et de combien nos 

constructions sociétales et économiques sont éphémères. 

Avec Job il nous arrive à dire que notre vie n’est qu’un souffle. 

Mais ce qui est merveilleux c’est que Job, à bout et découragé, n’a pas perdu la 

relation avec son Dieu. Il reste en dialogue avec Lui et crie vers Lui, supplie : 

« Souviens-toi ! ». 

Et comme à Moïse au buisson ardent Ex 3,7 Dieu nous dit : 

« 07  « J’ai vu, oui, j’ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai 

entendu ses cris sous les coups des surveillants. Oui, je connais ses souffrances. 

08 Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens et le faire monter de 

ce pays vers un beau et vaste pays, vers un pays, ruisselant de lait et de miel…. 

 

10 Maintenant donc, va ! Je t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte mon 

peuple, les fils d’Israël. » 

 

N’est ce pas l’interpellation de la Parole qui nous est adressée en ce jour : 

*ne pas cesser de crier vers Dieu dans notre détresse 

*grandir dans notre confiance d’être entendus et vus 

*découvrir et accueillir ceux et celles sur nos routes de vie qui sont là pour nous 

délivrer de nos esclavages modernes mais pas sans nous. 

MAIS aussi : 

*comme Dieu entendre le cri de notre peuple et de voir sa souffrance 

*entendre d’être envoyés pour la libération des nôtres et nous y engager même si 

comme Moïse nous n’avons que peu de moyens. 

*oser croire que Dieu est avec nous dans toute démarche de libération personnelle 

et celle de mise debout des autres, nos frères en humanité. 

 

Ainsi avec le Ps 146 (147) de ce jour nous oserons prier : 



« il guérit les cœurs brisés 

et soigne leurs blessures. » 

 Seigneur viens nous guérir et nous soigner. Oui, viens Seigneur ! 

Et avec S.Paul nous pouvons entrer dans cette confiance grandissante au service de 

la bonne nouvelle de l’amour qui, plus forte que nous, s’impose à nous quand petit 

à petit pour nous VIVRE est le CHRIST. 

Car : 

 « …annoncer l’Évangile 

sans rechercher aucun avantage matériel, 

et sans faire valoir mes droits de prédicateur de l’Évangile… 

Oui, libre à l’égard de tous… » 

Et dans l’évangile S.Marc nous invite à entrer dans la compassion de Jésus et en 

LUI et avec Lui de vivre l’équilibre concret entre nos inspirations religieuse, notre 

pratique de la foi et notre quotidien. Jésus sortait de la synagogue et va en visite. 

Là il rencontre la souffrance et met debout. 

Comme Lui nous sommes appelés à vivre de même. 

Et la malade guérie se met à servir. 

Nous pouvons aussi nous questionner de comment nous réagissons par rapport à 

tant de faveurs, cadeaux, gracieusement reçus. Est-ce pour servir ou pour nous en 

venter ? 

Entrons dans cette dynamique de Jésus qui se retire la nuit dans la solitude pour 

prier et entretenir sa relation forte avec son Père et notre Père et laissons comme 

Lui et avec Lui notre vécu découler de cette relation personnelle, forte et profonde 

avec le Père vécue en Christ. 

Ne cherchons pas notre propre gloire mais celle de Dieu, le triomphe de l’amour 

pour tous. 

 

Bon dimanche. 

Dora Lapière 


